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voi r trouvé des solu-

ysto; ; m1,~: ~~~: ~~:n~s1 
ace aux mêmes di!fi­
et ne savent pas corn­
épandre aux exigences 
jeunesse. 

hlne Rouge a d0 formé 
de Rouge pour renfor­
mprise du gouverne -
ats, en même temos. 

de de la jeunesse reste 
rôlable et sa prétendUe 
tion culturE'lle se 
orme en une on~le des­
ice et terrl!lante. 

·on côté, le géant russe 
rcé de fa.Ire des con­
ns a la jeunesse récal­
te qui réclame plus de 
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Mme UICHAHD A. GIHARD M. et Mme ROBEUT MARCOUX 
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UN'P'"',U DE "'OUT mis en arrestation par Scot- SECLJRJT'D l'lîge de 72 ans, Il cesse de' 
rJ J.' land Yard, la c6llbre agence n contribuer l la s6cur1té so-

p0Ucilre britannique, sous SOCIALE .ciale peu tmportele montant 
Puls, un autre pays corn- l'accusation de détenir un de son salaire et ce prlvill-

muntste qui vantait sa pro- faux _passeport canadien ob- -' ge lui est accordé dans le 
pre idéologie se trouve accu- tenu A Toronto sous un nom Les amendements de 1967 mols mime qu'il atteint cet 
lé au mur devant les récla- �~� d'emprunt et d'Atre en pas- l la loi de s6cur1té sociale iige. 
mations de ses collégiens. , session d'une arme dont U porte de $1,500 l $11680 le 

n'a pas tenté de se servir au montant qu'un retraité peut 
Pour mettre fin l la grhe moment de son arrestation. gagner en une année sans 

d'une semaine des étudiants . que sa pension de retraite 
de l'Université de Belgrade, Le Federal Bureau o1 In- soit attectée.C1estquecom-
T1to a dtl promettre des rê- vesUgation qui n'a pascessê munlque Robert Deporter, 
formes éducaUonnelles,po• de rechercher cet ex - ba- l'administrateur régional de 
Utlques et bconomlques. Le gnard depuis le meurtre a é- cette agence. 
président de l'université lui- té averti par la pollce anglai-

Ceux qui désirent des ren­
seignements supplémentai­
res n'ont qu'l les demander 
au bureau local de la sécuri­
té sociale. 50 rue Bridge •• .' 
téléphone 669-7011 ••• 

LA FOLLE; ml!!me, §.gé de 76 ans, a dO se de cette arrestation et a Tous les pensionnés lgés, 
promettre de démissionner aussitôt entreprts des pro-- de moins de 72 ans, l l 1ex -
s'U ne pouvait pas arriver cédures d'extradition. cepUon de ceux qui touchent La Folle, une étude de _psy-
1 solutloMer les exigences , une pension pour cause d'in- Chologte sociale et de psy-
des étudiants en grhe. • Le meurtre n'est pas un validité, ont droit lceprivl- chopatologte, un fort volume 

Photo_par RHEAUI T 

Photo par LESLIE 

~me. NELSON .ARS~NAlJJ.T 
O~OOOOOOQGOOCOQO 

Peu l peu, l travers les \ 
xvn et xvn1e stlcles, en 
marge des survivances du 
passé, s'édille malgré tout 
la science psychiatrique. 

OTJALITE 

PORTRAITS 
MA'RIAGES 

L'histoire de !attitude de GROUPE~ DE 
la soè!êtê devant la folle, FA M ILJ,,E·s 
l'histoire des traitements et J ~= 1~8::!~~~ec'i5\~v~: I PRIX POPULAIRES 
mille anecdotes. Cette h!s- LESLIESTUDIO 
~~1::t1:1C:t!e:b~~:~~~ 942 RUE ELM 

;:::~~~: i-:,0 :~:,~1:~:~ PRÈS. DE L'~TEL 
Jour prochain, comment 
fonctionne cette merveilleu­
se machine qu'est le cerveau 
humain. 

ALERTE 

délit fédéral et Ray sera ac- lige, Ces derniers ont des de 370 pages est publ1é aux 
cusf d'avoir privé le docteur privUlges spéciaux de soins éditions Robert Laffont de L'auteur, Mlch~le Rlsttch 
Ktng de ses droits civils, en médicaux parce que leur tn- Parts. ,De Groote est psycholOi\,le -

Le cancer du rectum frap• 
pe surtout les hommes vers 
l'âge moyen de 60 ans, mals 
le maximurp de la courbe se 
situe à 67 ans. 

La jeunesse du monde en­
tier veut avoir voix au cha­
pftre et emploie les tactiques 
du communisme totautatre 

-pour arriver l ses- fins. 

m@me temps qu'il sera accu- validité les empêche de re- L'enter de la folle que dé- dlplomêa de psychologie so-
se de meurtre du premier prendre le travail. crlt l'auteur Mtchlle Risttch clale et de psychopatologie - Ses symptômes sont les 
g,egré sous la loi duTennes- De Groote, compte plusieurs Elle a travaillé l ce titre pertes desang,lesdiarrhhs 
see. En 1968 rien ne sera rete- millions d'hommes l travers dans les hôpitaux. et les faux besoins. On estt-

. Jusqu•l maintenant, aucun nu sur les salaires de ceux 'le monde; en France, cent me aujourd'hui, que des lé-
des systlmes économiques L'arrestation des accuses qui gagnent moins de $1,680. · mllle nouveaux venus en Le speCtacle des malades slons bénignes peuvent pré-

. en vigueur n'est parvenu l de meurtre du docteur King St leur revenu dépasse "franchissent chaque année la mentaux, l'étonnement de- parer l'appariUonducancér: 
trouver une réponse juste l et du sénateur Kennedy par $1,680, Us devront subir la porte. De ce monde clos, vant ces êtres si proches du infiammations, rétréc.tsse-
ce malaise alarmant. la police et les accusations I réduction de leur salaire en- longtemps maudit, que sa- commun des mortels et ments, fissures, tumeurs, 

· en cou? devraient aider Uai- tre ce montant et le maxi- vans-nous ? qu'un, abftne pourtant sépa- d'Oll l'importance pour ceux 
- - - - - - - - - - - - - re cesser ces crimes via- mum de $2,8801 sur chaque. L'histoire de lafoltecom- re des autres hommes parce _ relativement peu nom-
L'arrestation l Londres de;, lents. 1 $2. Au-dessus du montant mence avec l'homme lui- �~� qu'tm - mécanisme mysté- breux _ qui y sont sujets, 

James Earl Ray l'accusA du La certitude d'@t.re arr3té r maximum, Ils devront con- m@me. A l'aube de l'humanl- - rieux s'est enrayé, l'ont ln- d'examens réguliers. 
meurtre du docteur Martin et d'ltrecondamnê devrait trtbuer$L par$2.derevenu., !!'urlla:S~tr ~:~ndi~::m~: :~é~lt:::::~~=ri.1:es:i°:: ________ _ 
Luther King alors qu'il se lnsÎlrer une craintesalutai-- Cependant un pensionné ne M tut é 
préparait l s'envoler vers la , re tous les m6contentS,au-perdra aucU:,. de ses bénéfl- bu~~~~-~:ié:1'tr~e:.fa!~ :~ ; reserv • 
Belgique est un bel exemple :~~e :~ lets meurtriers l ces, mime s'il fait plus de xvne stkle, l'univers con-_ Ce volume de 370 pages est 
de l'efficacité del'acttonpo- es ous. $140: mensuellement en sa - ,tracentlonna!re de la folle édité parles Edlttons Robert 
~i&1r1e et!nlsurtout de la coo- ii - : - - :: ·a; ·Ir-,-:_:_ lalre oupouruntravailsubs- s'organise_ la Sal~rilre- vLealfntnne t_ dela Parsucc'suretsallleec~ .. �~�~� 
y,,-ra on ernationale dans n Y a pas_ au e uuu- ·. tantiel qu'il fait lsonpropre Bic@tre _ cependant fla.m- a --
sa lutte contre le crime. heur paur l'homme que de . compte. En plus, comme la bent encore de grandes cri- dtenne de cette maison. 

4onner son plein. ,. %º� lot précédente le permettait, ses d'hystérie collective. 3333. Chemin ,Queen Mary 
Le tugtU! fUt recoo.nu et _Paul CLAÇD&L. 1 dh qu~un pensionné atteint .Montréal 26, P. Q. 

ABONNEZ 
VOS A~IS 
A L'AC"t:ION 
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" MESSAGE DE NOTRE EVEQUE 
AU BANQUET OU CENTENAIRE 
Membr es· au clergè,mesdames et messieurs: 

Je suis tds heureux d'~tre parmi vous ce soir et de par­

ticiper dans cette célébration du centenaire de la Saint 

Jean-Baptiste n. Manchester. Je ne voudrais pas laisser 

passer cette occasion sans vous adresser quelques paroles. 

Le dtocise de M.1nchester est trts conscient des contrl­

butlons r ellgleuses, culturelles et sociales du peuple fran­

co-américain. Depuis au-dell de cent ans, lorsque les pre­

miers colons canadiens sont montés aux Etats-Unis, aucun 

champ d'activité n' est étrangé aux influencesqu'Usontap­

portées. 

Mals c'est surtout cettetenacltéaux traditions reUgteu-

ses qui font la gloire du peuple franco-amérlcaJn. Car la 
1 

plupart de ces gens venait d'un mWeu oft l'église parois-

slale était le centre de la vle communautaire. La religion, 

la fol en Dieu se trouvait §. la base de toute activité: 

Et c'est ce sens religieux qu'ils ont fait pénétrer dans la 

vie de leur famllle. Pour leur rendre service, des prêtres 

canadiens ont accompagné ces premiers colons lt Manches-

ter et ils ontconstruit,aveceux,unecommunauté chrétien• 

ne. Le succ~s de leur dévouement est évident dans ces ma-

gnifiques paroisses qu'ils ont établies et dans un peuple fi­

d~le au Christ et A son Eglise. 

L'Action -- Manchester, N.H. -- Mercredi le 26 :tutn 1968 

continuellement dans la ~e du dioche. Nous le constatons 

surtout dans les nombreuses vocations sacerdotales et re­

ligieuses qui proviennent de familles franco-américaines 

non pas seulement pour le servtce du dloche, mats pour le 

service de l'Eglise universelle. 

Pres de vous, toujours _ 

LETEltilDRE.,"~-.h 
FUNERAL SERYICE, INC ,:_ · --· '\ 

196 \lanchester . \ , 
\lanchester, \.-ri . ' \· 1· 

3 salons Juneraire-! . ,l., 
' Tel. 622-7832 

Alors, en célébrant ce centenaire en l'hoMeur de Saint 

Jean-Baptiste, je vous supplie d'encourager davantage vos · 

enfants de répondre généreusement l l'appel de Dteu. En­

core une fols, les cris de ce saint patron se font entendre 

l travers l'univers, " Préparez les chemins du Seigneur"• 

Et J'ose croire que c'est la destinée de ce peuple de conti­

nuer cette mission parmi les citoyens de notre Etat. 

Je vous félicite et je vous encourage dans vos efforts de 

rendre vos hommages l ce saint patron et je prie que les 

bénédictions du ciel descendent en abondance sur vous et sur 

vos fam1lles. 

VOTRE PHARMACIE 
"Your Prescription 

Dru.Store" 
Nous donnons les timbres 

S & H 

Servtte de livraison gratuit 
Angle Elm et Manchester 

Tel. 627-7675 

tton de langue française et du 
gouvernement qui la repré­
sente. 

J'en suis d'autant plus heu­
ceux et fier que cela me vaut 

----------------------- !:cr~~\!s :t~i=~~:~; 
---------------~ vos préoccupations de fran-t I cophones isolés dans l'océan 
1 110,nl \('FS FT F~'Ul"IT \ TIO:\S anglo-~axon qutnousentoure 

. ' ~• ~ ~ , - . • ' ~:ltb~r~~u~e ::;::u~v~!~ 
1 \t\ OR(;\ :\IS \ TEL' R~ 1 valeurs de !idéllté, apr~s a-

l ... voir rendu hommage 3. tout 

' 
l}E L \ FETE I'.\ TRO:\.\LE f ce qu'elles représentent etl 

---------MONTOUR'S 
•u.lUS 'offre 

,des habits de 
·ooemome de 
tous geores, 
toutes taille 
l')Ur hommes. 
,PasDesom ae reservat1on 
·ous avons le plus grand 

stock en villP. ! 
16 me South Main 

Toi G22-~121 
tral travail accompli par le 
Comité de VIe franco-amé• 
ricaine, par exemple, ni la 
synthhe que le révérent Pê­
re Thomas Landryaprésen• 
tée l ce sujet, 11 y a l peine 
quelques années. 

Tout ce que je puis faire, 
c'est d'utiliser des doru:tées 
plus récentes provenant de 
sources l peu prJs sembla­
bles. Bret. une sorte de mise 
lt date d'un th~me qui essen• 
Uellement a déjA. été établl 
par vos soins et pour vos be­
soins. 1 tout ce qu'elles évoquent -je 

' 

ne dois pas oublier que je 
DE TOUS LES MEMBRES f' viens d'une province qui a d/:::;_~1•~~~:1:,':~::~ 

f ~~S ~e~~e~au~o!Ed~~= taire général des Alliances 

l D E I me se tourner vers le pro- françaises, intitulé " Les 
1 blême angoissant de cette Lumtêres de la France ", 

1 l'ALLIANCE fq,ANÇAISE présence française enterre permet de mieux mesurer 

1 f d'Amérique et de significa- ~:sJ~'fe".ê~oC:!:3ï':?:::OU: 

1 Uon. Votre jeunesse se pose recenseur en parlant de ce f la question. Je ne vous ap- livre," ladiftuslond'unelan-f prends rien en vous disant gue est pour beaucouptrlbu-
1 Mme ROBERT A. BEAUDOIN présidente QI!• 1a nôt;• • déj~commen- taire de~ fiuctuat!ons pol!U-

C'étalt une race flêre que le bon Dieu bénissait abondam- f ' · f ce, aussi • ;iues et economlques; son-
- - ______ ~ ______ J Et elle a raison. Elles ont ~=:: ;e:~s ~ ~;:::e:~ 

ment .. Et en reconnaissance, ils ont inauguré, A Manchester, 

une démonstration en l'hOnneur de leur saint patron,Saint 

Jean-Baptiste. L'histoire nous raconte que la célébrauc-,1 

de la Saint Jean-Baptiste dans ces premt~res années était 

un événement sans pareil dans les annales de la vie civile 

et religieuse de la Ville Reine, 

Des processions de " chars allégoriques " venaient de 

toutes les paroisses franco-américaines et la population 

toute entlêre de Manchester sortait pour participer l cette 

célébration. Mais toujours c'était l'aspect religieux qui do­

minait. 

On m" dit, aussi, qu'une partie intégrale de cette célébra-

Uon avait lieu le soir de la vigile de la fête lorsqu'on allu-, 

malt le feu de Saint Jean•Baptlste.C'étaltunetrh ancien-

ne tradition qu'ils apportaient avec eux du Canada mais 

dont les racines sont encore plus anciennes. 

Jean-Baptiste a rendu témoignagella lumtire qui est le 

Christ Jésus, une lumtire qui brillait dans les tén~bres. 

C'est Jean qui portait la lumtêredevantleChrtst, c'est lui 

qui l'aMonçalt avec toute humll1té et abnégation. Et Jésus 

disait de lui, "Iln'yapasde plus grand proph~te que Jean­

Baptiste ". 

Du commencement, une vénération tout l fait spéciale fut 

accordé lt Jean-Baptiste et lt l'approche de sa f@te, un es­

prit d'amour se manifestait dans leur vie. Et cette coutu-

me d'allumer un feu en son honneur était symbolique d'un 

peuple enfiammé d'amour et de foL 

Certainement, ce qui se manifeste symboliquement dans 

cette tradttion se fait valoir dans le peuple franco-améri­

cain. Les franco-amértcainsoottoujourstémotgnéungrand 

amour pour. Dieu et l'Egllse.Nous en voyons des preuves 

AVIS AUX ABONNÉS 
Pour se conformer aux exigences des lois postales, 

nous avons invité nos abonnb arriérés ! se mettre 
en r~gle en soldant le prix de leur abonnement. Nous 
sommes heureux qu'un grand nombre ait répondu l 

~~~r~e r:::::· s~;: %!~1~5 i,~~t Î~~~~j~~~~~1~; 
moment, nous serons obligés de supprimer leurs 
noms de nos listes d'expédition s'ils ne se rendent 
pas A notre invitatlon. 

Les abonnés sont en général intéressés au maintien 
du Journal français et ces retards sont le plus souvent 
dOs l la négllgence • . 

Dans les circonstances, tous tiendront compte de 
ce dernier avis et tout rentlrera dans l'ordre. 

TEXTE D'UNE CONFÉRENCE 
TEXTE DE LACONFéREN- . dem~ Ferdinand Gagnon 
CE DE MONSIEUR G.-H.DA- creu le probltme et se 
GNEAU DIRECTEUR DU conv Lnqult que le Canada 
SERVlc'E DU CANADA fran s allait recommencer 
FRANCAIS D'OUTR,E- de l' utre côté de lafronUê-
FRONTIÊRES AU MlNISTÈ- re. Le 25 février 1869, il 

:~i:>L~SAF~tm~il~tci0i ~:s la~!~~n~~J!~n~;~ 
L'OCCASION DU DINER Î>E pa11ler comme un écrivain 
LA SAINT-JEAN-BAPTli• qui pense, mals qui n'a pas 
TE ORGANISt PAR LA F _ adopté un programme défl­
DfRATION FRANCO-AM _ nt • • •" ( Ferdlnant Gagnon, 
RICAINE DU NEW HAMP- biographie, éloge fUdbre, 
SHIRE LE 22 JUIN 1968 À pages choisies. Manchester, 
MANCÎiESTER. ' N.H., 1940, 277 pp. ) 

raison, plutôt.. Il n'y a pas si ce " française " en Europe et 
longtemps, j'avais l'occa- hors de l'Europe au XVIlle 
sion de ~tctper lune ren- stêcle. A ujourd'hul, aprês un 
contre d enseignants franco- reflux tr~s net voici que 
américains et l'une des lns- s'annonce une re'prlse des é­
Ututrices .~sa carrément la .tudes françaises dans le 
question . Pourquoi ensel- monde qu'un élan nouveau 
gner du français ?" porte ;ers notre civillsatlon 

les pays étrangers et point 
en ~~;::!:l~~~i~:~:= seulement leurs élites ". 

pruntés A la défense des tra- Quelles sont les causes de 
<litions, au respect des orl- ce fait ? Pourquoi ailleurs 
gines françaises et catholl- accorde-t-on tant' d'impor~ 
ques du peuple canadien- tance au français pour qu'un 
français, l la nécessité de peu partout on constate sa 
perpétuer un héritage uni- remontée? Suivant les ex­
que, sans analogue au Nou- pressions m@mes de Mon­
veau Monde, le jeune enfant, sieur Blancpatn qui cite 
l l'école, demeure sur sa Jean de Broglie ~•est parce 
falm:ces explications ne le que " le français permet la 
satisfont plus. Il faut savoir magistrature de l'essen­
ce que ça donne d'apprendre tlel "; c'est parce que sa 
le français. possession et l'accês aux va-

Je sais bien qu'Edmond de . ~~~~sd~: t:"sf:e~!~tf:!:f~!= 
~:i;:~;s 83:~!a~~!~~:~re:; tiques du progrh humain ". 

aux Etats-Unis, nous som - Parmi les raisons de cet­
mes partout des producteurs., te popularité accrue du fran­
partout nous rempllssons un çais 11 y en a qui découlent 
r6le utile. Ce rôle plus tard de Îa nécessité de plus en 
sera brillant; 11 suffit que plus répandue l la surface 
nous le voulions". Mals,jus- du globe de c~re plus 
tement, la jeunesse, pour le d'une l~e. A Québec m@­
voulolr, demande de nou- me uninstltutunlversitalre 
veaux motifs. d'aÎlleurs largement sub~ 

DéJl, vos propres associa­
tions ont analysé ce probll­
me et formulé des sugges­
tions pratiques. Je ne vais 
pas recommencer le magts-

Monsieur le Président, 
Messeigneurs, 
Mesdames, Messieurs, 

Vous,Franco-Amérlcains, :••••••••••••••••••••••••• 
vous avez adopté un pro• : 

ventlonné par une fondation 
américaine, approfondit jus­
tement ce phénombe nou­
veau de l'acqutsltton d'une ou 
de plusieurs langues en plus 
de sa langue maternelle. Na• 
turellement, parmi ces lan­
gues qu'on étudie ainsi le 
français vient au tout pre­
mier rang, l côté de l'an­
glais. Marc Blancpain va 

En relisant certains livres 
pour mieux me documenter 
en vue de vous adresser la 
parole aujourd'hui, je tom­
bal sur le passage suivant de 
la biographie que Josaphat 
3enol\: a écrite de Ferdinand 
Gagnon: 

" Lorsqu'il partit pour Man­
chester, en 1868, U s'aperce­
vait que l'immigration cana- .. 
dlenne était sérieuse. En ce- ' 
la, 11 devançait déjl son épo­
que. On en était encore l 
croire que les immigrants 
r!!viendraient du jour au len-

F.:~:.!n.::: i:°~~:'tt~ve~ j HATTON'S PHARMACY 
de la lucidité • Vous voulez : 
rester fl~les l un idéal : 
français, mais vous travail- : 
lez en même temps l en ! 
adopter les modalités aux ~ 
exigences du temps pi-ésent. : 

3 Philmar.iens Brevetés .~ê!:s ~:;tt:~m::u.'f.~ 

Volll pourquoi, réunis tel : 
pour célébrer la fête de la : 

Service Expéditif 

de Prescriptions 
Saint - Jean - Baptiste, vous : 
souhaitez en même temps : 
que ce souvenir contribue au : 777 Ave., Lake· Tél: 669-1635 
renforcement de votrepatri- : 
otisme et de votre loyauté de : Service de Livraison 
citoyens américains. : 

Comme représenta.nt du : 
Québec, je suis donc trb : 
heureux de vous apporter le : 

Nous donnons 

• Oes Timbres FFF 

salut fraternel de la popula- ·••••~••••••••••···••••··• ... 

l'Europe, l'Afrique et l'A· 
mérique latine partlcultêre­
ment, vont vers un trilln­
guisme: la langue nationa• 
le ••• et anglais etfrançais" 
( Page ll7) 

Quoi qu'il en soit de cette 
perspective, U reste que1 un 
peu partout, dans le monde, 
oo cherchelacquértrlacon­
naissance de langues étran­
glres et que, parmi ces 

Voir page 3 aJVFÉRl!JICE 


